"EUU\TM PEINTRE AVEC DE LA 1 EILLE FEINTURR

Bien qu on ne le dirait pss en lissnt la proce fetiguee de la plu

part des critiques,il y a depuis un &n un renouveau vif dans les

arts plastiques lHollandeis,..., -

vescasoieme dens une periode fertile et meme dens un grand peys

de peinture,corme le notre,apparaissent peu de vrai Pionniers,

Ues gens la sont d'ailleurs diffieiles a distinguer.tarce gqu'ils
travaillent a quelque chose de nouvesu,.Leur travell prend facilement
une allure melhabile,quelques fois c'ect zu bord de 1'amatevrienme
Ajoutez a cela gu'un Jusement plus net n'est poesible qu'apres deux
generations,ou meme jameis,meme quand il ='a2 it d'un genie evident
comne par exemple un Rembrandt,on comprend alors combien de portes de
derriere je m'zssure,quand J'ecris ici que Jan arons,qui expose ce -

. mois ci avec s& femme Jacqueline “lewamus & la gélerie B45 « imsterdem
fait partie,2 mon &vis,des deux ou trois jeunes pionniers de l=
Peinture rollandaise,

Bien sur cette objectivite n'est qu'apparence:j’'ai la foi dons ce tre
veil,mais je prefere lire,moi auesi ,dans une critigque qu'une toile

S0it en lon ueur et violette,plutot que:le peintre de ruuero 32

montre un grand telent et que dans numero 14 11 se fout du public.

(ce genre de communiquations domine notre critique,caer beaucoup 4'entre
ceux qui ecrivent sont,non sans raison,des chagrins).Dens ce qui suit
je me bvornersi de donner plutot un eclaircissement qu'une opinion,

Jan Arons est ne en 36 a S'Hertogenbosch dans un milieu catholigue

m bien que les Arons sont vraisemblablement d'ori ine juif polonais,
le“pere est narchant,reparateur et accordeur de pigno,c'est lui qui a
transnis ea musicelite cux freres de Jan,qui sont deverms mieiciens
tous les quetre.Jan Arons alla,apres son baccalaureat et ui*d'ecole
normale,a l'academie de s'Hertogenbosch,ou regnait a ce moment la

vn directeur d'avant 1‘'impresgionisme.Arons a termine cettegetele meis
Prit en meme temps des cours @e peinture a Eindhoven chez Jan Giresoor.
En 56 il partit pour la France ou il eut des boulots de tout genre sn
Avignon,Les Paux et a Peris,notamment le treveil de cuisinier dans une
auberge de jeunesse, ;| ol . .
Les influences,svubies en Frdce ont ete determinantes pour lui;"Le maniere
dont on vik la culture,dont on parle de la peinture a ete pour roi une
revelation. En dehors de regarder,parler et travailler il 2 1In beaucoup
la-bassisurtout Michaux,Beckett,Lautreamont.Le "revelation"creait,per
ailleurs,zussi une depression BerieusSe.Apres sa jounesce dans une famille
de huit enfents,brusquement il se retrouveit tout seul.in plus,tout ce en
quoi il aveit eu confiance,etant enfant,etait rase." j'eteis vide,un vide
sartrien je diruis,"dit 11 avec un leger accent du Brabant,qui va mel
avec son muigre visage de filosofe. ; '
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De mtour en liollende,petit a petit,il summonte sz dépression,par son nariage
avec Jacqueline Blewanus,qu'il avait conmu apx leesux aris de s'Hertogenbosch
et sussi en achetant des couleurs.(on feit deja un choix.")Il recommence &
travailler.lLe couple Arons habite avec leur fille,une ancienne boutique dans
la rue Nieuwendammerdijk & amsterdam maingenant;ils ont un atelier-grenier
vers le marche aux puces ou ils travaillemt & tour de role,ceci a ccuse de
l'enfant et de 1l'espace restreint ou les ftoiles d'arons s'entasczent.

11 doit ranger ses peintures d'une maniére speciale et les trarsporter dans
des caisees qui sont faites specialement pour cela,parce que la mascse de cou-
leur dépasse le toile de 4 a2 5 cm.Je ne connais aucun peintre qui fait des
€paisseurs pareilles et pourtant ceite peinture n's rien & voir avec les plus
grands consommeteurs de peinture,expressionistes,abstraits ou fiuratifs.

5es toiles sont pour cela trop soigneusement préparées,counstiuitec et tra -
vaillees.Fourtent presque toutes cet compositions sont portées par une
spontaneite soutenue,du premier trait,géneralement dessiné, jusqu'au dernier
glacis pardessus les patons de vieille peinture gui forient le corps de ces
tebleaux,

Bref,il s'agit d'une oeuvre "etrénge" .Btmge sucsl purce que Arons continue
une tradition qui,depuis Cobhrs,est discreditée ici.dun usrons est un admira-
teur des clasciques moderres Francais,mais dans seo peinturcs on reconnait,
non Seulement une influence d'un Eraque ob d'un de oteel,meis cvesi(il faut
alors regarder bien a traveis la matiere)des maltrec du 1lTeme,tel gque Vermeer
et Pieter de ILioogh.,La grence majorité des fableuux de sronc reprécente des
interieurs dans lesquelles on recomnait,eventuellenent & l'aide des dessins
(generalement plus figuratifs que les tableaux)des IIOT Cetl X de cheninég,

des parties de mevble et zvires ustensiles ,resroupes plus ou moing suivant
le manigre des cubistes avec la troisiene diménsion des boules de couleur en
supplement,.iarement " arons trouve un sujet gqui vient du dehors de son entourage
strictement persornel.ll frit un perpetuel voyare cutour de sa chambre.

Mais alors,il re néglige rien,meme des affaires qui semblent trop peu pitto-
resquesjun livre qui vient de lire ou le nom Astrow,peint sur n:;uglgreqchose_ ;
qui ressemble a une vaelise de medecin du personnage e ce nom &''uncle Vanla
de Tcheckow.Les rares fois qu'Arons est profondenent touché pur un svire -
peintre moderne(lL'exposition de Koger Raveel a"culerie L8nuce per exenple)

i1 le montre avec efficaciié dank une peinture.ll s'ouvre d'ailleurs a tous
les tendznces des arte plaitiqued,contimant & recter luiﬁumhe,coﬁtru%rcment
a mainte modernicies qui veulent toujours bagatelliver,volr nene nlel des
inflvuences evidentes,
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"Jde voudrais rascembler tous les "ismes"dans ma peinture™disait il une
fois.Bt une fois de plus,son oeuvre reste urique avec cela,parce qu'il ne
le fait pas pour etre"with it"(2 la page),mais parce gqu'il se hese sur
une conception gui integre toute sa personalite.lans une letire,adressce a
Sandberg,il & formule son opinion,qu’il pertege zvec sa femce:"lNous pensons
faire partie des premiers de|ceux pour qui les scquisitions et les deve
loppements de la periode "archaigque"de la peinture moderne sont devenus
des donnees innees,....nous pechons-apres le confluent,et il semble evi
dent que notre coup de Tilet risque de etre plus richement w»wm# varie que
celui de quehu'un qui est assis au bord d'un des fleuves.....tous les
elements sont la,nous n'avons gu'a les rassembler.Le doBage ¢35t le plus

casessl'isolenent de Jan Arons surait sans doute causSe une stasnalion de
son travail lent et assidu,s'il n'avait pas beneficie de L'enicndement
complet de sa& femme.Je ne veux pas parler dsns un Sens A'heldoucduire

de femme.Jacqueline Zlewenus feit des dessing d'pn niveau cosnptizble a
celul de Jan aArons,BElle traveille plus rapidement,sur des formeis plus
grands et apparsment sur d'sutres themes.,Flle dessine surtoul des per
sonnages,souvent des courles,en noir et brun-rou.e.ille zusil © connu Ses
influences Francaises,surtout de Ficasso.ll £8% curievx que ceS uelnlers

" temps elle Se Boit mise,elle aussi,a dessiner des interieuss et Cee Series

d'objets,les plus irivisux,comze "Uix Bagatelles".Xlle & mene f&€it un
dessin d'apres une toile de Arons,ressemblant,mais tovt o fuli "Dlewanus”,
En fait i1 v & lieu d'un echapge,cer dans le® dernieres toiles de Arons
on rencontre perfois la fisure humeine,en forme d'une poupee ou de
fragnents d'un visage. 48

Son pmpre visage,tel gu'il apparait dans son oecuvre est loin d'etre
framentaire,on pevt en dire autant sur la fi. ure qui ener.c det deseins
‘"de Jacqueline Blewsrus.la combinaison de ceS deux personnagses eft powm
cette raison unique aussi . | '
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